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Au cours des deux dernières décennies, 
les sociétés et économies rurales de 
l'Amérique latine ont été profondément 
affectées par un facteur essentiel : le chan
gement du modèle de développement. 
D'un développement reposant sur la pro
duction interne et la substitution des pro
duits importés s'appuyant sur l'industriali
sation du pays, on est passé à un autre 
type de développement fondé sur l'ouver
ture vers l'extérieur, la promotion des 
exportations et la libéralisation de l'éco
nomie. 
La crise de la dette des années 1980 et la 
mise en œ uvre, par la plupart des pays de 
la région, de politiques d 'ajustement 
structurel inspirées par une vision néo
libérale de l'économie (le consensus de 
Washington) , favorisèrent les exporta
tions agricoles pour équilibrer les échan
ges avec l'extérieur. 
Mais l'ouverture de l'économie a, dans le 
même temps , favorisé les importations de 
produits alimentaires en provenance de 
pays plus compétitifs, souvent en raison 
de subventions à l'exportation consenties 
par ces pays. Le résultat de ces politiques 
est que les exportations agricoles de pro
duits primaires des pays d'Amérique la
tine ont augmenté plus rapidement que la 
production destinée aux marchés domes
tiques. 
Cette mondialisation des échanges de la 
région a augmenté les revenus à l'expor
tation des pays latino-américains présen
tant des avantages comparatifs face à 
leurs concurrents et disposant de secteurs 
d 'exportation bien intégrés aux marchés 
internationaux. 
Ce fut le cas du Mexique avec certaines 
productions végétales et horticoles, celui 
du Chili avec les fruits de climat tempéré , 
le vin et les produits forestiers , de l'Argen
tine avec la viande bovine, les fruits et le 
soja, du Brésil avec le soja et le jus 
d 'orange, de l'Amérique centrale, de la 
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Colombie et de l'Équateur avec les fleurs 
et autres produits non traditionnels. 
En même temps, on a vu augmente r les 
productions agricoles destinées à l'agro
industrie et à l'élaboration de produits 
alimentaires destinés aux marchés inter
nes et externes ; mais, on a vu aussi 
diminuer la production des aliments plus 
traditionnels destinés aux marchés intéri
eurs (céréales, tubercules, produits ani
maux locaux), qui n'ont pas pu faire face 
à la concurrence des importations. 
Ces changements cla ns les systèmes de 
production ont eu des impacts importants 
sur la structure sociale de l'agriculture 
latino-américaine. 
Les agriculteurs capitalistes disposant 
d'exploitations modernes ont ple inement 
profité des nouvelles opportunités : ils 
disposaient de ressources financières, de 
terres de bonne qualité, de la technologie 
et de l'organisation conu11erciale néces
saires pour le développement de ces pro
ductions. Ces caractéristiques leur ont 
donné un accès préférentiel aux nou
vea ux marchés. 
En revanche, les petits agriculteurs, clans 
la plupart des cas, disposaient de ressour
ces de moindre qualité, ava ient plus diffi
cilement accès aux crédits et aux assuran
ces, manquaient de terres appropriées et 
ne bénéficiaient pas des teclmologies 
adaptées aux nouvelles productions. De 
plus, leur niveau d 'information sur ces 
nouveaux marchés était moindre et les 
coûts de leurs transactions plus élevés. 
Pour l'inui1ense secteur des « paysans sans 
terre ,, ou des exploitants de minifundios, 
qui, en Amérique latine, représentent la 
grande majorité des ruraux, la diminu
tion, puis l'absence, de politiques publi
ques destinées à les aider, conséquence 
du désengagem nt des États , a aggravé 
l'éca rt entre l'agriculture paysanne et 
l'agriculture des entrepreneurs capitalis
tes . 



L'absence de politiques de crédits adap
tées aux conditions de production de 
petits agriculteurs, l'existence de systè
mes d 'appuis techniques et de tra nsferts 
technologiques incompatibles avec les 
ca pacités d 'absorption des tout petits agri
cul teurs, l'existence de systèmes sociaux 
organi. ationnels limitant les po sibilités 
associati ves des paysans et, fina lement, 
l'absence quasi tota le de systèmes tech
nologiques capables d 'améliorer les pro
cessus de production des paysans et de · 
micro-régions rurales qui les abritent, ont 
contribué à accroître les distances. 
Les politiques de libéralisation, qui ont 
été appliquées clans les pays latino
américa ins depuis une vingtaine d'an
nées, suppo. aient que la diminution du 
rôle de l'Éta t serait compensée par le 
dynamisme du secteur privé et que la 
puissance financiè re de ce dernier rem
placera it les investissements I ublics clans 
les secteurs essentiels pour le développe
ment rural : infrastructures, services finan
ciers, divulgations agricoles, recherche, 
développement des services. 
En pratique, ces inve. tissem nts privés 
ont été très limité et ont surtout bénéfi cié 
à l'agriculture capita liste et non à l'agri
culture paysa nne. 
Seuls quelques petits producteurs fa mi
liaux, disposant d 'une plu grande marge 
de ressources et de possibilités d'accès à 
l'agro-industrie , ont pu profite r des nou
velles possibilités offerte à l'exportation 
ou aux marchés internes destinés aux 
consommateurs possédant des revenus 
plus élevés. L'intégration de quelques 
secteurs minoritaires de l'agriculture fa mi
liale paysa nne aux filières agro
incl u trie lles a augmenté les inéga lités 
entre producteurs fa miliaux. Tandis que 
quelques-uns ont pu améliorer leur situa
tion et ont pu investir, d'autres sont resté 
clans la catégorie des semi-prolétaires 

avec un revenu voisin de celu i des sala
riés, d'autres, enfin , se sont appauvris. 
En résumé, dans le monde rural latino
américain , la mondialisation néo-libérale 
s 'est tradui te par : 
- le développement des exportations de 
l'agriculture non traditionnelle qui est ap
paru dans le secteur le p lus dynamique 
de la production agricole ; 
- le déclin des cultures de subsistance 
produites essentiellement par l'agricul
ture fa miliale paysa nne; 
- l'accroissement de la consommation in
terne de produits élaborés par l'agro
industrie (huiles végétales, pâtes, riz, pou
lets, viande porcine, produits laitiers, 
fruits et végéta ux) élaborés à partir de 
matières premières souvent importées ; 
- la prédominance de producteurs capita
listes appartenant à une agriculture d 'en
treprise composée de grandes et moyen
nes exploitations ; 
- des changements significatifs dans la 
compos ition de la force de trava il rural. 
Les anciens travailleurs permanents des 
haciendas, rémunérés pour une part en 
argent et, pour le reste , sous forme 
d 'avantages en nature, ont été remplacés 
par des sa lariés agricoles plutôt sa ison
nie rs que permanents. Par ailleurs, une 
part croissante de cette main-d 'œ uvre est 
féminine ; une proportion croissante e t 
urbaine et, a uvent engagée par le bia is 
d 'inte rmédiaires, elle ne dispose pas de 
contrat de tra vail direct avec l'entreprise 
pour laquelle elle est sensée intervenir ; 
- l'urbanisation croissante clans la plupart 
des pays de la région au cours de ces 
dernières décennies, associée à l'orienta
tion exportatrice de l'actuel modèle de 
développement, a accru de façon signifi
cative la clemancl e alimentaire de centres 
urbain . Cette situation impose en priorité 
une grande disponibilité en aliments de 
base et au moment opportun , qui oblige 

les producteurs loca ux à être compétitifs 
face à la production inte rnationale pour 
certains produits de base comme les cé
réa les; 
- malgré toutes les difficultés auxque lles 
e lle doit faire fa ce, l'économie paysa nne 
se maintient mais joue un rôle résiduel à 
l'intérieur du modèle actuel de dévelop
pement. En effet, l'exploitation du travail 
agricole clan les pays de la région (em
p lois sa isonniers, bas sala ires, longues 
journées de travail , manque de sécurité 
sociale, utilisation de femmes et d 'enfants 
aux sa laires réduits) a besoin d 'un proces
sus structure l qui permette la reproduc
tion de cette force de travail , son absorp
tion en période de manque d 'emplois et 
la génération d'une main-d 'œ uvre nou
vell e. Ce rôle résiduel est celui de l'ac
tuelle économie paysa nne. 
De nombreuses recherches ont mis l'ac
cent sur la diminution de la place des 
activités agricoles clans les revenus des 
fa milles clans les régions rurales ; ces acti
vités ne constituent plus le revenu e sen
tie! chez de no mbreux paysa ns. Selon ces 
trava ux, les revenus essentiels provien
nent de l'exté rieur de l'agriculture et les 
activités économiques hors de l'exploita
tion agricole sont celles qui permettent 
d 'assurer aux ménages ruraux un niveau 
de vie minimum. 
Contrairement à ce qu 'on en attendait, 
tous ces changements ont aggravé le ni
veau de pauvreté rurale tradi tionnelle en 
Amérique latine au lieu de le diminuer. 
Selon des études de la Commission éco
nomique pour l'Amérique latine (CEPAL), 
en 1997, sur 111 millions de ruraux latino
amé ricains, 70 % d'entre eux viva ient en 
dessous du seuil de pauvreté , soit 78 mil
lions d 'individus dont 47 millions se trou
vaient en dessous du seuil d 'extrême pau
vreté • 
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